
Présentation de l'auteur :
Biographie : PLAUTE (env. 254 à 184 av. J.-C)

Natif de Sarsina, en Ombrie, Plaute était le plus populaire des comiques latins. La tradition rapporte qu’il vint à Rome et qu’il fut dans un premier temps comédien, ensuite il voulu faire des affaires mais fit rapidement faillite et fut ruiné. Il travailla alors comme garçon meunier, dans le même temps il commença à écrire des pièces. 

A la fin du II ème siècle, on dit que plus de 130 pièces circulaient son son nom, mais aujourd’hui on peut lui en attribuer que 21 avec certitude. La principale nouveauté de Plaute étant qu’il ne se consacre qu’à un seul genre : le comique. Ce n’était alors pas du tout la règle en matière de littérature. Une autre de ses caractéristiques c’est qu’il allie théâtre grec et théâtre italien. Ses pièces mettent souvent en jeu des esclaves rusés, des matrones revêches, des pères grondeurs, des courtisannes, des « parasites », des soldats fanfarons, des jeunes gens amoureux…Son style est parfois grossier, ses intrigues défient parfois la vraisemblance mais sont toujours pleines de vie. 

Signalons principalement Amphitryon qui a comme sujet les amours de Jupiter de d’Alcmène et la naissance d’Hercule. C’est la seule pièce de Plaute ayant un sujet mythologique, il la qualifie de « tragi-comédie ». 

Autres œuvres : 

Mercator (le Marchand) ; Persa (le Persan) ; Asinaria (la Comédie des Anes) ; Pseudolus (le Menteur) ; Mostellaria (La Comédie du fantôme) ; Aulularia (La Marmite ; qui inspira l’Avare de Molière en 1668)

Grands Thèmes de l'œuvre :

Thèmes : I. Amour et fidélité
                    *Rapport entre Alcmène et Amphitryon 

                    *Rapport entre Alcmène et Jupiter
                    *L'adultère
               II. Tromperies, réincarnation des dieux
                    *Comique de situation, quiproquos
                    *Rôle de Mercure
              III. Comédie, parodie mythologique

                   *La comédie antique

                   *Le rôle du serviteur, sosie.

Extrait choisit :

Passage choisit :

Venant du port, où Amphitryon à débarqué, de retour d’une campagne militaire victorieuse,. Sosie se dirige de nuit vers le palais de son maître afin d’annoncer à Alcmène le retour imminent de son mari. Il se plaint de ce surcroît de travail à une heure indue.

Texte latin :
Qui me alter est audacior homo aut qui confidentior,
iuventutis mores qui sciam, qui hoc noctis solus ambulem ?
Quid faciam, nunc si tresviri me in carcerem compegerint ?
Inde cras quasi e promptaria cella depromar ad flagrum,
nec causam liceat dicere mihi neque in ero quicquam auxili siet
nec quisquam sit quin me malo omnes esse dignum deputent.
Ita quasi incudem me miserum homines octo validi caedant ;
ita peregre adveniens hospitio puplicitus accipiar. [...]
Opulento homini hoc servitus dura est,
hoc magis miser est divitis servus :
noctesque diesque assiduo satis superque est
quod facto aut dicto adeost opus, quietus ne sis.
Ipse dominus dives operis et laboris expers
quodcumque homini accidit libere, posse retur ;
aequum esse putat, non reputat laboris quid sit ;
nec aequum anne iniquum imperet cogitabit.
Ergo in servitute expetunt multa iniqua.
Habendum et ferundum hoc onust cum labore.

Traduction :
Quel autre homme est plus audacieux et plus hardi que moi, moi qui connais les moeurs de la jeunesse, qui me promène seul à cette heure de la nuit ? Que faire si les flics m'embarquent en prison ? Demain je serai tiré de la cellule pour être fouetté et il ne me sera pas permis de plaider ma cause ni d'avoir la moindre aide de mon maître. Tout le monde n'hésitera pas à estimer que je suis digne de ces mauvais traitements. Ainsi huit hommes forts me frapperont, malheureux que je suis, comme sur une enclume. Ainsi, revenant de l'étranger, voilà l'hospitalité que je recevrai de l'Etat.
Etre esclave chez un homme important est chose dure, plus dur encore est d'être l'esclave d'un homme riche : nuit et jour, sans arrêt, il y en a assez et même trop à dire et à faire sans jamais se reposer. Le maître riche, sans travail ni peine, tout ce qui lui arrive spontanément à l'esprit, il pense pouvoir le réaliser, il juge que c'est équitable, il ne réfléchit pas au travail que cela donne. Il ne réfléchira jamais si ce qu'il commande est juste ou injuste. Pour moi, beaucoup de malheurs m'attendent dans mon esclavage. Je dois tenir et supporter mon fardeau avec sa peine.

PLAUTE, Amphitryon, 153-160 et 166-175


